
ipioniukt d'SsoeUenc«. Im  clubt I tamment «u début <,i à U  Hn de
•uiranu

O. Ulloi*. 8 C. PlTW. Excelsior. 
R  C. Lan*, ü. 8. Vmlenclennes. R. C. 
A m » . R .C . Roubaix. St. Roubal- 
iien. K.8. Rully. 0 .8 . Bruay. U .8. 
TMuqiMnnoùe et St. Orch^sien. 

Trta beau championnat, en vérlti.

la aeconde mi-tempa, maia lea ctoots 
de Criapin. étroitement marqué par 
Cecrotx et les envois de Lavidsack, 
qui fut une fols enetare un dea meil
leurs hommes sur le terrain, furent, 

par l’excellent Oevrteae.stoppé«
Quelque«lues minutes avant la fin. un surtout au lancement du poids. On
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LIS CLASSEMENTS 
DÉFINITIFS DE U  SAISON 

1940-41
GKoi ri; A

J. a. N. p. PU

VM. BaUuln . . . .  33 21 0 1 64 
CJI.a. Tourcoing 
A.8. Tourc«lng ..
V A C . Tourcoing
A.C. C r o U .........
A A  WuR)««hal .
8  C. Wattrelos ..
O. Tourcoing 
A.O. Crét W»ttr 
P C. W u q m h al . rj 4 4 14 34 
S.C.M Tourcoing 22 1 1 18 23 
A.O. Comme» . 22 8 1 » 34 

A.C. Crétinler Wattrelo» compte 
un forfait ; 8.C Michelet Tourcoing 
compte 2 forfalu : A.C. Comlnaa 
compte 4 forfait».

tiRtH PI-: B
J. a . N. p. Pt»

ü. B. Boncihln .. 1« 13 1 2
R.C Llllo» -- 18 11 1 4
ü.» Leienne» .. 1« 9 4. 3
Sport» Loo» . 16 B 3 4
Ü.S. Lesquin . 1 9  S 4 7
F.C Pellevoiain . 1 «  8 1 9
R.C. Wamarechle» 18 5 1 10
O J  ■ Pier» .........  18 S 2 7
R.C. M o n » .........  18 0 1 14

tJ.S ner» compte 2 forfait 
R O. Mon» compte un forfait 

(iKot i‘i; I

I shoot très se; de Lavldiack ne put 
lètre bloque par le gardien local 
;mals, fort lieureuaeasant pour Was
quehal. la balle roula en comer.

Au coun des premiérea quarante 
cinq minutea, la rencontre tut très 
équilibrée. Les RoubaUiens étalent 
alors plus dancereux crice à la plur 
grande sûreté de mancsuvre des 
avants. Crlspin et Delannoy. notam
ment. lacèrent pltuieurs iliots 
tréa secs, mais lia trbuvérent tou- 

^  I Jours Devneie à la parade. Une foir 
cependant, à la suite d’une passe de 
Lavidzack à Delantwy. ce dernier 
lança Crlspin qui recentra immédia
tement. Delannoy reprit alors mais 
la barre aréta l'envoi du centrê  
avant stadiste. Ce fut tout ou pres
que.

Les Roubaisiens alignèrent leur 
formation avec Wanln au demi- 
centre. mais devant la pression de 
Wasquehal. très bien emmené par 
Dufour. Calonne reprit bientôt sa 
place au demi-centre, Wanln deve 
nant demi-droit.

A  Wasquehal aussi, on procéda a 
quelques modifications en seconde 
mi-temps. Michelski fut meilleur au 
demi-gauche qu'à l’inter ainsi d’ail
leurs que Chaix>t qui. d’ailler droit, 
devint intérieur gauche. Hache pre
nant sa place à droite.

Les arrières stadute Jouèrent 
« l'off-side * de façon parfaite et 
les ailiers locaux se firent souvent 
prendre à ce Jeu,

J, G  N. P PU 

1 S7Rush C a A i n --
U.S. Marqtillllex 
J.S. Annœullm 
E.S. Anncaulltn 
O.S Houplln-Anc.
J.S Don .........
B.S. Wavrin ..
D.S Oondecourt 
O. Salnghui ...
P.C. Annoeullin 
D.S Seclln

U.S. Houplln-Ancomne O. Sa-.'ighln 
et Ü.8. Seclln comptent chacun un 
forfait.

(iHOl PK

lA réunion fut menée a t k  rapi
dité et commencée à •  h. prenait 
lin atix environs de 11 h. 30.

Lea épretnrea ont permis de ae 
rendre compte que certains élé
ments n'aTAtent pas préparé leur 

lie déchet a été sensible.

trouver« cl-<lesous les réaultaU de 
la session de l’iris.

Le 27 Juiaet. à l’Olympique Iris, 
nouvelle aesalon. Les encasements 
sont à adresser dans les mêmes 
conditions que précédemment, en 
se conformant strictement au com
muniqué déjà publié, à M  J.-C.

31. rue Anatole-Pran- 
ee. Lomme. (Nord).

Les candidats reçus 
PREMIER ECHELON

Pynes Henri ; Présent Jean ; 
Rceckens Charles ; Connart Roger; 
Buydens Denis ; Devos André. 

DEUXICM E ECHELON

Duflot Marcel ; Ijinnoy Roger ; 
Cambien Oeorges ; Verbrugge 
Claude : Rohart Roger ; Crèpin 
Victor ; Dubruck Claude ; Nicolle 
Maurice ; Dlgnocourt Oeorges ; 
Unskens Jean ; Legrand Paul ; 
Doscot Jasques ; Hoogland André. 

TROISIEME ECHELON 

Dupire Jean ; Denis Jacques ; 
Sename Jean ; Maillet. Eugène ; 
Roucou Rene ; Bonneville Pierre ; 
Marcinval ; Houzet Roland ; Ron
se René ; Jallegeas Jacque.3 ; Van 
Keirsbilck Roger ; Cecchy Jean ; 
Destunder Paul : Brenne Jean ; 
Duflot Roland ; Lehoucq Albert ; 
Dangien Jean ; Cohen Paul ; Tro- 

Ichu Pierre ; Dubreucq Albert ; Le
febvre Emile ; De Cauwer Alfred ;

L a  1'* é q u i p e  d e  fo o tb all  d e  C r o i x

près SAINT-POL-SUR-TERNOISE

ÉCONOMIE MÉNAGÈRE

Voici les Joueurs de l’équipe première Ue football de Croix, près de 
Saint-Pol. — On remarque, à «en oux. de gauche à droite : GODA R T . 
H ERN U  M ARCHAND. OAUDIN . PENET. — Debout : HERM ETZ. 
BRIOIS, W LADAS, NEUVÉOLLSF . DOU R LEN S  et G U ETTE

CURIOSITÉS 3ue l'on peut attribuer à l'intro- 
uction de la vaccine, aux progrès 
dan* le traitement des maladies, à 

l’usage de l'antisepsie dans la mé
decine et dans la chirurgie, à l’effi
cacité de la lutte contre les épidé
mies et certaines maladies conta-

Les Variations des prix de la vie 
dans les Siècles passés
=  par Ernest L A U T  =

Ce récitât final, s’il désenchante J^quei rPoumier Antlre
les Roubfiisi6 nft. fait ^ftnd honneur • cauck^

?enne om .  S n ^ r ^  h^r“ ô“̂ Sîe' • '  P^eters^Arthu“  lienne. qui a démontré, hier, qu elle
pouvait être l’égale des meilleures
Tout n'esi certes pas parfait, si 1»
défense et les demis surtout fireni

On s’imagine généralement que 
le coût de l’existence a été s'ac
croissant régulièrement, et comme 
méthodiquement, au cours des siè
cles. au fur et à mesure que s'ac
croissaient la richesse des peuples, 
les ressources de l’industrie et de 
la science et les profits du travail 
humain.

Rien de plus Inexact. Le prix de 
la vie n ’augmente nullement d'après 
une loi régulière et immuable.

Les denrées les plus nécessaires à 
l’existence, ou du moins celles qui 
nous semblent telles, n’ont point, 
au cours des âges, varié de prix 
avec la même régularité 

Au XlVe siècle, par exemple, la 
viande de tx>ucherie était t>on mar
ché. Le mouton, aujourd’hui si 
cher, ne coûtait presque rleif. On 
avait, dans le Nord de la France, 
im mouton entier pour 40 deniers, 
soit, en monnaie moderne 12 francs- 
or. Le boeuf valait de 80 à SO cen
times la livré 

Mais le vin était cher : 75 centi-

A TRAVERS LES VIEILLES Igieuses. à l’aisance qui s’est répan-
cvoDcccirtaïc i^ue Jusque dans les classes les plus
L A r K u a l l I N a  i pauvres, permettant une nourriture

, , , ,, „  iplus saine, plus alwndante. et à la
Il était d usage, chez les Romams.|meilleure hygiène qui en résulte. Imes la pinte

de porter une quenouille garnie de' t.. k««
laine derrière les nouvelles mariees. I A u iÉ 'D A D rilir  n PÇ  P IP P 5  î. .SlîiÎÎ
afin de leur rappeler qu’une epouse i L A  H I E R A K L n l t  U t a  non plus. On  faisait des petiU

devait être laborieuse. AutrefoS^ en, Qn t>eut lire à la bibliothèque ' ‘"«i
Verhaeghe flo- 'France également, la quenouille ; avocats urie circulaire mmis-

peut en dire autant des avants, mai. ibpouck Marceau ; Vannosthuyse moyen âfîe. tomber da lance an que-' ?

Verhaeghe René 
ger : Clviaux Jean 
Léon ; Duval Marcel 
|dré ; Renier Claude

f r ? l ? ; “ "JílfÍ“ ' “ÍÍD*nayer ; S.rd¿r.
Legrand André

Il nen demeure---- ------ ,„ .i  brouck
formée, l'équipe 
était en droit d espén 

-- -- classement final. Le.s circonstancef,
^  ne l’ont pas voulu. Tant pis. Mawl QUATRIEM E ECHELON 

cependant, bravo Wasquehal. votrt*| Houck René : Six Henri ; Stien 
sportivité vou.s fait honneur. ¡Louis ; Vallln André ; Malbranque

Bon arbítrase de M. Van Wasse-i Gilbert ; Denneulln : Soctement

a  N. P. Pt* 

1-2 0 2 : «AJl Templeuve 
P C  Beraee 
*.C. Cyaoing 
B.C. An«».<;her 
A S  Salnghin
E.S. Capixlle . . n  » .« n 
R.C. Mouclua . 1 4  4 2 6 
O. Wannehain . 1 4  2

A.S. Samghin compte 1 lorlaii 
R.C Mouctiin compte 2 forfaits. 

p<>i u :  i»K i i.\>>m:'Ii:n r

laere. de Fives.

C Y C L I S M E

ALDO BINI ENLÈVE 

«i LE TOUR DE LOMBARDIE

Collln R. ; Dehaut Adolphe ; Del- 
vallez René ; Nuytten Francis : Ba- 

I ratte Jean ; Vandeputte Roger ; 
I Vandeputte Raymond: Duriez Ray- 
imond ; Renaud Oeorges ; ^franx 
■Pierre ; Cosyn Georges 
André ; Billaut Edgard

... ,oi,ï 1- - „ 1 4___  Í«. liaient aea prescriuuuns ae i uruuii-
rov^'e du 26 Juillet 1827 (pa- 

il î,I''‘“K™Phes 5 et 7t portant règle-
>nent sur l’usage des pipes dans les

»AK «MAI.«» liiuiiiuic uc «viAiuLiuiiiiaiico,
Ef.c ^°^'iet de secrétaires militaires, s’écar-

Deouî? 131^ la loi saîTo^e inter prescriptions de l’ordon-
di^^T--- * - - — ? --'"ance royale du 26 juillet 1827 (pa-

dire que
peut tomber en quenouille.

On dit aussi o.ue l’esprit est tombé 
an quenouille quand, dans une fa
miUe. les filles ont plus d’esprit que 
les garçons.

Nous avons également un pro-

! locaux.
» L ’on rappelle :
» 1° Que l’usage des pipes en 

ecume est uniquement réservé aux 
directeurs, sous-directeurs et offi
ciers généraux ;

TytegatIverbe : Suivre l’évangila des qu»-' » 2« Que celui des pipes en bois 
Dubas'nouilles, qui s'applique aux marisi avec monture en écume, ambre.

Vansderstraele Pierre ;iqui font toutes les volontés de leurs i corne et os, tst réservé aux chefs 
Plancke Henri ; Démaillé André ;i femmes 

La grande courae de fond Italienne - Rovesse Edmond ; Vaillant Ro- 
., circuit de« neuf province» de l* bert ; Lesaffre Louis ; Demble- 

à mont Jean : Renier Jacques ; De-

J. G P Pl»

R Carvin <Gr C) -- 3 3
D S . Halluin (Or Al . 2
A.8 Templeuve lOr Dl 3 1 
U.S Honchin (Gr Bi 3 0 

K«}I«P»> INti U IH  K f

J q  N. p Pt»

ighe Claude ; Gratte Louis.

H I P P I S M E

Icatoire Roger ; Sormerlynck Mar-i 

rTldrm nïrei'sM im^en 18h = Dumenil Maurice : Verha-'
m 17 Mc (movenne 32 km. 852).
I 2. ClnelIL à i 2 longueur ;
I 3. Blzv.i ; 4 Banali : 5. Favallt 
« Grippa : 7. Canavesl ; 8. Servadel 
9. Chiappini : 10. Volpi, eie,.

lA DURÉE 

DE U  Vl'Z HUMAINE

nalent. en moyenne, de 21 à 24 cen 
times la pièce 
i Î e sucre surtout était hors de 
prix, car on n’avait que le sucre dé 
canne On n’en usait d’ailleurs 
qu’avec parcünonie. En 1372. la 
provision de toute l'année, pour la 
reine de France, se réduisait à qua
tre petits pains de sucre de cinq 
livres chacun, prisés 28 francs-or 
la livre.

Un siècle plus tard, vers le milieu 
du XVe, le pnx de la viande de 
boucherie a considérablement di
minué.

En Normandie, on vend un mou
ton environ 5 francs-or et une va
che un peu moins de 40 francs.

Le prix du blé était extrêmement 
variable. Il suffisait de deux bon
nes récoltes de suite dans une pro
vince pour le faire tomber à rien. 
Au contraire, deux mauvaises ré- 

le faisaient

tresse. Et cette misère entraînait 
ime misère plus grande encore pour 
l’année suivantee ; car les paysanb. 
n’ayant même plus de quoi acheter 
drs semences, laissaient leurs ter
res lacultes.

Il y a une curieuse lettre de Mme 
de Mainienon qui nous éclairé sur 
le prix de la vie au grand siècle. 
Cette lettre, adressée à sa belle- 
sœur. Mme d’Aublgné. a pour but 
de donner à celle-ci quelques con
seils d’économie ménagère.

La viande — dit Mme de Malnte- 
non — coûte 5 sous la livre, le 
sucre 11 sous. Vous avez dans la 
maison monsieur, madame, 3 fem
mes. 4 laquais, 2 cochers, 1 valet de 
pied, en tout 12 personnes. Vous 
ne devez compter que 20 centimes 
ae vin pour les 4 laquais et les 2 
cochers, et vous n’avez t>esoin. dans 
la maison que deux feux pendant 
quatre mois, outre le feu de la 
cuisine.
Par an. dépense pour la 

nourriture de tous, le
bois, le vin ...............

Habiis. carrosses, nourri
ture des chevaux ___

Loyer .............................
Ot^ra, magnificences de 

monsieur ....................

8 000 It.

4 000 fr. 
1.000 fr

1.000 fr

AU total 12 000 fr

de bureaux, sous-chefs et officiers

““i^lo^^Que les rédacteuii. commis, consteutives
expéditionnaires et officiers subal-'^onter a des taux exorbitants,
Æ  ne doivent faire usage que îi^^teence de_vô ^̂ ^̂
d appareils een racine de bruyères

DEKEYSER, CHAMPION 

D'Z BELGIQUE AMATEURS

tion et de moyens de transport n'en 
permettait pas l’exportation en cas 
de disette 

De ce fait. II se produisit parfois

A A  ’Toi:rcomg B 
R.C Routnilx . 
C.S Kalluun . . 
DÆ C. Tourcoing 
A J . Tourcoing 2 
O. Tourcoing

e  s Roncllin 2 .
R.C. Lille .........
O. Marcq .........
r.c PellevDi«;n 2 
r.c Pei:evoi»m B 
U..'3- Leaquln . . . 
U.S. Ronchin B . 
A.B.C Hcllemme»

L E S  C O U R S E S  

A  A U T E U I L  

Réaultata de la Réunion 

du Samedi S Juillet

La durée moyenne de la vie hu-1 et en mérisier. avec tuyaux en bois 
maine était de 26 ans et trois quarts:de même essence : 
avant la Révolution. Elle ét«it. il y | » Que les auxiliaires et secrétal- 
a un demi-siècle, de 36 ans et qua-1res militaires ne doivent employer, d’une année à l’autre, des hausses 
tre dixièmes. On estime qu’elle at-ique des pipes en terre à l’exclusionlinvraisemblables sur le froment. On 
teint aujourd’hui 38 ans (honnis les de toutes autres. » |v;t souvent Iheclohtre passer, sans

Idécès pqr suite de gtterre.si. Celai Voilà une circulaire qui eût réjouiitransition, de 12_à 48 francs, ou de
fait im {Tain nliic Hp

10 7 0 3 24: championnat de Belgique »m a
io 8 0 3 21|teura. disputé sur le parcours Brti-
10 5 1 4 21 xelles-Grammont. «oit 100 km. envi-, _  . . ____ __ . . .
10 4 1 5 1» ron. a donné comme résultat : du Défilé (ha:e*. à vendre).
■ 0 4 1 5 ¡9 1 . Irené Dekeyaer. en 2 h. 40 m : fr«nc*. 3 000 métré«. —  1 Mi-
10 2 1 8 14 2 Regemoortel. à 10 cm : 3 Pur-'™»® .'H. O.eizeiil. à J. Mlqtleau : '2 

mentier. à 1 2  longueur; 4 Théo!
'*J G  N P t Bruxelle«). â 1 long

fait un gain de plus dc neuf annw« iCourteline. 'IR à 64 francs. Alors, c'était la dé-

Ainsi. dana cet heureux temps 
un ménage noble, ayant dix domes
tiques. pouvait vivre avec 12.000 
francs par an Que de ménages 
bourgeois d’aujourd’hui, n'ayant 
pas même une bonne à tout iaire, 
dépensent trois fois autant !

C ’est qu’au temps Jadis, il n ’en 
coûtait guère de se faire servir. 
Les domestiques étaient peu payés. 
En province, au début du XVe siè
cle. les gages annuels d'une cuisi
nière étaient de 43 à 50 francs. 
Cent cinquante ans plus tard, le 
prix de la vie ayant diminué, ces 
gages ne sont plus que de 35 à 
40 francs.

A Pans, on est plus généréux. Eli 
1637. on paie en moyenne une fille 
de cuisine 75 francs par an.

Sous Louis XIV. une servante ne 
reçoit pas plus de 80 francs l’an.

J ’ai sous les yeux le livre de 
comptes d une ménagère parisienne, 
au début du XIXe  siècle. J ’y lis 
qu’en 1806. on payait le sucre 
francs 4 sous la livre. Le café va
lait 52 sous: le beurre 36 sous ; les

pommes dé terre H  affll* j* 
seau ; un citron 6 »ou* • 
chaut. 8. 10. 12 et Juaquà 16 « w  
pièce Par contre, U  viande «> û t^  
infiniment moins cher que de nt* 
Jours. Il avait été payé, pour B 1^ 
vres et quart de bœuf. 5 franca 
sous. La volaille était pour ri«p. 
Nous lisons : une dinde. 3 franc*, 
deux poulets. 2 francs 10 sous I

Pour 2 francs, on avait un quar
teron d'œufs ; pour 1 franc S aous, 
un quarteron de pommes. Le vm 
est coté 0 francs la barrique.

Coté toiletre : souliers, 4 fratv:« : 
une paire de bottes, 24 francs ; une 
redingote. 40 francs.

üne trentaine d’années plus tard 
— c’est-a-dire il y a tout Juste cent 
uns — les prix sont ettcore des plus 
raisonnables. Un ouvrier tailleur 
gagnant pas plus de cent francs par 
meis. se tire d'affaires. H a trois 
chemises pour 15 fr.. une redingote 
pour 60 francs. Son blanchissage 
lui coûte 40 francs pour toute l’an
née : ses bottes et ses bas. 40 francs 
paiement Enfin, il sc nourrit pour 
50 frar>cs par mois et il est logé 
pour 190 francs par an. Notre hom
me est assez nche pour s'offrir cha
que mois un bain qui lui coûte 15 
sou*.

Nos pères, évidemment, ne ge 
ruinaient pas en frais de toilette ; 
ils n’avaient pas. autant que nous, 
le souci dc « paraître» : Ils n ’étaient 
pas esclaves d’une mode changean
te et coûteuse.

Enfin, détail qu’il ne faut pas 
omettre, ils étaient infiniment 
moins que nous exploités par l’Etat: 
car. dans ce renchérissement de 
toutes choses, savez-vous, en fin de 
compte ce qui a le plus augmenté 
depuis un siècle 7... Ce sont les 
impôts.

Emest LAUT.

T .  S .  F .
RADIO-BRUXELLES 

RELAYÉ PAR RADIO-LILLE

7 h 00 :
7 h. 30 :
8 h. 00 ; 
8 h. 30 :
8 h. 45 :
9 tv. 15 :

11 h. 30 :
12 h. 00 :
12 h. 30 1
13 h. 00 : 
13 h. 15 : 
13 h. 30 :
13 h, 35 ;
14 h. 00 : 
16 h. 00 : 
17 h . 00 :
17 h. 50 :
18 h. 10 ; 
19 ti. 00 : 
19 h. 30 :
19 h. 45 :
20 h 00 :

MARDI S JUILLET

; Musiqu« m&tlnale 
: informailonA 
; Orchestre.
: CliaiMon« lUUenne«
; Orchestre 
: MUAique espaimole.
; Concert apéritif.
: Orchestre de danse.
1 Orchcstrc-Radio.
: Information».
: Orcheftire-RAdlo 
: c Agence Pipite ».
; Orchentre de d«nse 
; Musique de Chambre. 

Information«.
Chant et piano 
Musique cnregutréc. 
Orchestre-Rad lo. 
Musique de danM 
Informations.
Musique de d«n«e.Musiqu 
c La C:ruche cassée ».

Colpart

14 10 l 3 35 
14 10 0 4 3^

^  LE GRAND PRIX DE PARIS 

A GÉRARDIN
B 1 5 25 Devant tm très Nombreux public, 

est déroule au vélodrome munlci- 
19ipal de Vincennes. le Orand Prix de 

T.e. PeUevoistn 2. F C Pellevolsm i Paru» de vitesse, que Gérardln a enle- 
B Ü S  Rotichin B et‘ A.S.C Hellem- vé devant V«n Vliet après les épreu-

es qualificatives que voici 
1er tiers de finale : 1. Oérardin. 

2 sec. 1 5 ; 2 Degelas. à 1 long. ; 
. Prat.

tiers de finale : 1. Van Vllet, 
2 sec 3 5 ; 2. Challlot. à 1 long : 

13. Martin
3o tiers de finale : 1. Noblet. 11 

sec. 4 5 : 2  Renaudm. à r  long. ; 
3 ClaL^y.

comptent chacun un forfait 
VA. Lesquin compte 2 iorfaitA.

U. S. DE WASQUEHAL 

ET Lt STADE ROUBAISIEN 

FONT MATCH NUL : 0 A 0

de la saison 40-41. Certes le* evene-|̂ .̂ , 
ments nuisirent a son bon déroule
ment. mais reconnaissons que ror 
ptogramme était vraiment charge.

El'.e se termine d'ailleurs sur une 
sufortie. Les Stadisles roubaisicn.s 
qui firent pour ainsi dire « cavalier 
fĉ u. » loiT> des matches-retour. .sr 
voient, a l’ultune minute, prives du 
titre de champion. En effet, il es' 
vraisemblable que les Roubaisien-s

C O U R S E  A P I E D

LE TOUR D’ORCHIES

Aurousseau
Non placé» : Clovla II. Pierre de 

Légende. —  4 partant«.
Muuiel. — Gagnant. 11.50 : placée. 

8SO . 8 00. —  Jumelé : 30 50.
Prix Hamilton (steeple, handicap) 

25 000 franc«. 3j600 métré». — 1 
Galllen (A Bate«), k P. Amblehl ; 2 
Violiate (G. Giganti, à Mme L.-A 
Rouase.

Non placé« : Treize Mal. Mérlley. 
Klrdul (arrêté). Roi Cheval (tombé). 
— 8 partaht«

Mutuel —  Gagnant. 42 50 : placée. 
13 50 : 18 50. —  Jumelé : 133 00.

Prix Sursouf (haie«). 25 000 franc« 
3.500 métree — 1 Rlbera (M  Bo- 
naventurei. au Marquis de Saint- 
Sauveur : 2 Shiver (A. Bate»), à P. 
Têtard : 3. Mount Ida (J. Foreet). 
à R Mathé-Diimalne.

Non placé» : <Stie»toren. Majid. 
Le Brévent, Anchol«. Spinoza Bala
fré Polaeon d ’Avrll IV. Médium. 
Saint-AIban« n. (datela. Labrador 
(4' dut ). Emprunt (6» dl«t ). —  15 
nartant«

I Mutuel. — Oaenant. 38 50 : placés. 
20 00 : 83 00 : 44 00.

Prix lt*« Orars («teeple). 100 000 
franc«. 4 500 métré«. —  1. Symbole 
(D. Oulhol. k R S«lnt ; 2. B«rbo- 
teur. (N Pelât), à E. Adam.

Non placée : Mérlgo. Frère Victor. 
Insrré (arrêté). —  5 partant«

Mutuel — Gagnant. 18 00 : placés 
10 50 I 11 50. — Jumelé ; 27 50

La section d'athlétisme du Staàt 
iOrche.sien organisera le 27 Juillet 
le k Tour d'Orchies » appelé à un 

Bor-.r.» mil 1«  ta'nnnpnt m ’grand retentissement et à devenir •''l'Y • — „umc.,: . ¿¡¡m
classement se verront declares ^ain-l^une des plus importantes cours:s fmn«"* 3 /¿S* métrA"'’-
queurs dc l'U.ST et l'inversement de grand fond de notre region. iBlanquefort (S Rochetl. & E Bur 
du résultat permetira au Racing d(-| L« parcours comprend trois bou-iKhardt : 2. Snntetill (R Verniêre) 
depa.s.ser d'un maigre point les Sta-Ides de 2 km. 300. soit un total de «u Cor 
distcs au classement. Ces demier.s¡près de 7 kilomètres: un magnif.- 
ont. en elfet. perdu le titre en subis-ique challenge sera mis en compé- 
sant cette semi-defaite devant lesitition à cette occasion et récompen- 
Unionistes de Wasqueha; isera le club avant les trois athlètef

Maigre la chàleur. les deux for-'les mieux placés au classement ;

MAUDIES D'2S LAPINS
Plus tfe lapint maiatfes. plut de mor. 

taiité Al VOU!« employez la Liqueur 
« ALPHI NIPAL >. En vente toutes 
Phsrmocies. A défaut, écrire aux Labo* 
ratoires ALPHI. 81. rue d'Isly. LILLE 
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mations s'employèrent avec une 
belle ardeur d'un bout à l'autre de 
la rencontre. Certes son début le.' 
vit pratiquer un jeu beaucoup plu.' 
rapide, mais malgrc cela, la partie 
ne perdit Jamais de son intérêt df 
par son indécision même 

Chaque équipe eut efi effet la 
victoire à sa port(?e On peut même

en deviendra détenteur pour un an 
Le départ sera donné à 16 h., ce

OU Pa-Comte .7 de Vienne 
cha (R. Batesl. à M  Adé:

Non placés : Email. La Tronézlen- 
ne. The Spy. Mikado II. Delhi, Prin
ce Arthur. Grappe d'Or (tombée). 
Bndri (tombéi —  11 partants.

Mutuel —  Oaenant. 82 00 i placés 
18 50 1 14 00 : 38/50.

Prix Elianaur (steeple). 40 (XX) fr

Article 51. — Cet article est annulé 
et remplacé par le suivant 

c Les fonctions aévolue)« au Président 
du Conseil à son suppléant éventuel 
et au Directeur Générai, sont exercées 
dans les conditions prévues par la loi.

Le Conseil détinit et délègue les 
pouvoirs qui sont attachés à l’exercice 
des fonctions de Président dans les 
conditions prévues par ia loi.

Le Conseil, sur la proposition de son 
Président ou du Directeur Général, 
peut en outre, déléguer tels de ces 
pouvoirs qu’it juge convenables ou 
confier toute mission de contrôle à 
telles personnes qu'il juge à propos de 
choisir, sauf, bien entendu. 1‘observa- 
tion de toutes dispositions légales.

11 autorise toutes substitutions de 
pouvoirs.

Le Conseil peut aussi instituer tous 
comités (‘onsultatifs ou techniques et 
en, régler la composition et le fonc- 

itiohnement. 11 arrête les traitements 
et allocations fixes ou proportionnels 
ou a la lois fixes et proportionnels à 
prélever sur les frais généraux du 
Président, du Directeur Général, de 
tous autres mandaUires ct de tous 
membres des comités consultatifs ou 
techniques. »

DEUXIÈME RESOLUTION 

Pour faire publier, conformément 
la loi. la présente délibération, tout 

It^ouvoir est donné au porteur d ’une 
Iqopio ou d'un extrait de cotte délibe 
I ration.

Deux eoples tfu proeèt*vorbai

Des milliers

D’ULCERES VARIQUEUX
soignes avec succès par ,

L’EAU PRECIEUSE DEPENSIER

mm
RESTRICTIONS

Par aulta d* la diminution Ml QUALITÉ 
•t an QUANTITÉ d* nes ratlona alimen- 

I talr.a, noa onfanta ont das musclas 
ftaaquaa, laura lambas a'Incimrant ; nos 
■doincanta n* sa tiannont paa droit, ta 
travail phyaiqua «I intollaclual Iour ast

Ce remède a soulagé depuis un 
demi-siècle des milliers de malades 
souffrant c ’.’'céres, qui avaient tout 
essayé en vain.

L'Eau Précieuse Dépensier per
met de réaliser un pansement cal
mant, et désinfectant, sans être irri
tant, capable d’exciter la cicatrisa
tion et d’activer la vitalité des 
tissus.

De plus, cette eau mer\ellleuse 
joint à la proFfeté I.4 facilité d'em
ploi et la rapidité d’action. C ’est 
vraiment le remède idéal et tout 
à fait stjf des maladies de la peau :

rezéma. A® 1 Birop oa «.Kui33Mn>.c, a* w r^n*-
Jambes. acne. dartres, psoriasis de-| t iON aida DEPURATION, voua r*ai»t«raj

. dation ast difficile ; l«a adultea ao 
sontant d4prlméa, laura danta ont tandan- 
ca à sa carier ot laura chavoux à tomber; 
laa vlaillarda aont conatammant fatiguée ; 
laa nerveux perdent la aommall. Laa 
VITAMINES manquent assurément dana 
noa rations, maia manquent aurtout lea 
SELS MINERAUX qui lont partie da la 
compoaition du piaama aanauin, c’eat-i- 
dlra da CHAUX, PHOSPHORE, IODE, 
MANGANESE. POTASSIUM, MA6NE- 
SIUM. SODIUM. SOUFRE. SILICIUM. 
Avec la MINEROLASI DUPEYROUX, 
■trop de CROISSANCE, da REPARA-

I
10036¡

victorieuaamant A cat appauvriaaamant 
minéral. La flacon pour una cura d’un 
moia - Ira : lt ja dana toutea lea Pharma
cia« • : I, lua du O'-Lancaraaux, PARIS.

■ M i t » )
. , LOIRET. - Banne terme 11.450 
A vendre mimci. Paviiian.tss.tMfr..-------------------------

VION. 8. Bue Halévy, PARIS (9-l | Achat Machinas à écrira. Vante, Loc.
11.225.1 BLANCHART. <t, r, Cambctta, LILLE

C H A U F F E U R

qui permettra aux clubs de la re-l3.500 métrés —  1 . Lubie (J Frigouli 
gion lilloise ou de celle de Valen-là E. Burkhordt 1 2 Hahnhof (M
cicnnes de pouvoir arriver et re
partir en chemin de fer.

Les in.scriptions. gratuites, soni 
reçues dés maintenant par le pré
sident de la section d'athlétisme

due q'je las Wa.sriieha.iens devaieni^ju g q  Robert Leroux, 25. rue dc 
remporter. Les belles occasions de, Orchies
marquer furent, en effet, plus nom-, 
breuses pour les locaux, mais Irur̂  
avants manquèrent vraiment par 
trop de décision.

Le* Roubaisiens pratiquèrent peut-» 
être un meilleur football, maus le

TOUS  LB8 SPORTS

Une session du B.S.N.
cran de lit defense de Wasqueha! '
l'ardeur des demis, contrebalance-, ̂  1 , 4-ki .  » .  ^ a  1  • .
rent amplement ce Ieger avantage a l  U l V n i D i a U e » i r i 8  L I U D  ! ~  * P?rtant*

“  ilement parlant. I J  ”  ”

Brunet), au Baron de Bourgoing . _ 
Mario (R Benalt). au Comte de Ri
va ud.

Non placés : Chadouf. Montagnard. 
Montvolant. Adi* (arrété). La Clas
se (tombée). —  8 partants.

Mutuel. —  Gaimant. 80 00 : placé*. 
1150 : 7 00 ; 7 00.

Prix dea Juniors (haies) 40 000 fr.. 
3 000 métrea —  1. Chéri Blbl (S Ro
chet). i H-M Holdert : 2. Mr Smith 
(L. Valxelflsch). h E. Burkhardt ; 3 
Savonarole (P. Kerloégan). à A Do- 
micent.

Non placés : Savonarole. Noue Ma- 
zone. Kermann. Hesperie. Papillon

lanreaiatréaa. ont ét* dépasées au irefle 
{du Tribunal de Commerça de Valar«- 
iciennea, le 5 JuilMt 1141.

Vawnclannei

, , _______ ri uu i>rv«<>-»ruai aajTaurlst* et polHf laurds d*mand« plscs
W r i Î T Î  M E T A L L U R G I O U E  'l’Aaaambléa Générale Extraordinairal S’adresser a M  Albert OUROT, Che- 
d U L It .l t . m r .l  AlAUIVV»iVtw ^  rappeiaa. cartilléas conlarmes et; min de Ceinture.

DE L’ESCAUT
Capital : lO.BOOOOU francs 

SIéga Social ; TRITH-8AINT-LECER
—  N O R D  — jON RECHERCHE POUR LILLE :

MACHINES A TRICOTER
ACCESSOIRES - PIÈCES DETACHÉES 
AIGUILLES pour TOUTES MARQUES

J .  D E  P O E R C K

LILLE

Mo<lificatíons aux Statut»
L’Auemblée Général« Extraordinaire 

des Actionnaires de la SOCIETE 
METALLURGIOUE DE L’ESCAUT., 
tenue a Paris, io 21 Juin IMI, a vot¿! 
lot résolutions

Lo Président Diroelour Général :

Citarlos SIROT. . . . .
22 133 U d  F o n d e u r  pour (fros cubillot

PREMIERE SOLUTION

SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 
DE L’ESCAUT

Capital : 10.800.000 franca

technique.'Territorialement parlant.I“ '  r —T “ '“ —  ~ i  Mutuel — o ^ a n t . 800  : placé*
lea locaux affichèrent même unel L ’iric Club a organiaé. hier ma-1 ' ' 
tegère supériorité, mais, encore une itm. au Stade Guy Lefort. une belle' 
fois, les avants ne surent pas pro- session du B S. N. qui a connu un! **
fitcr des occas;on.s offertes. Eu gros succès sportif. Plus de 200 en-! ^  • Grand Prix de Saint-Cloud ». 
seconde mi-temps. notamment, or ganes s’étaient fait inscrire. M  ir^oca. épreuve prln-
vit BroucHe botter lamentablement iGysemans présidait la seance avec qui s est dérou-
au-dessus après avoir passe les;comme juges. M M . Candelier. ComJ^® ‘
arriérés, tandis que Sauvage man- meyne. Bonduau, J Wartelle, devant « Dieîi ^
qualt le but à deux repnses et que breuve. Jo:y. Wanden Eden. Kœlh.j îîous’publierons dom» nos orochai- 
Hache se montrait aussi maladroit.IR. Lenglart. Adnanseens. docteurines édition» lee résu:tau et ranooru 

Pratiquant par à coup, le Stade Delnatte. etc.. M. Marcel Picavet officiel« des épreuves inscrites
s'imposa d diverses reprise» et no-;représentait les services d ’E. P. Uu programme de la journée.

Conformément à /a délibération du 
Conseil d’Administration du 31 Dé
cembre IMü et afin de la mettre en 
concordance avec ies dispositions de 
la loi du 16 Novembre 1940. los Statuts 
sont modifiés ainsi qu’it suit :

1 Articlo 22. — Le paragraphe 2 de cet 
article est ainsi modifie ,

< Dans le cas où le Président est, 
dans l’impossibilité d’assister à une.i 
séance, il désigne celui des membres

Conseil d’Administration
Par suito tfo la tféiibération du 

Conseil d’Administration priso a PARIS 
le 31 E>éccmbre IMO ot tfo rAssombioe 
Général« Ortfinairo dos Actionnaires 
tenu« a Paris, le 21 Juin 1941 1« 
Cons«il tf'Atfministration tfo la Société

SA CH A NT  TIRER LA  FONTE 
Ccrlre au Reveil sous initiales N A G L '

A S S E M B L E U S E S

au plus haut prix 
toutes machines 

écrira at a calculer méma cassées 

C O L L O R I D I
lu RUE FAIDHERBE . LILLE

18152

En I 0 minutes 
économisez 10 Frs
faut moins da lOmi- 

nutat pour préparai, 
• V . C  '^OLGAGINE-, 

. Iitra de succédané
d’huile."OLGAGlNE" ail
un produit naturel, sain 
et rigourausement sans 
goût, avec laquai vous 
assaisonnarei salades, at 
crudités si nécessaires 
actuellement à votra or
ganisme.

"O L G A G IN E " , présenléa 
en sachet , na coûte que 
Î2 il. 80 la dota pour 1 litra

O L C A C I M E

succédané d'huiU 
da table

Gros i 
4SA v . Kléy^r, ParU

PERDU par pera da tamilia. a •  h. 40 
du maun. a Watti»nèas, entre l’Aliris. 
saau at l’AmiteuM, Masae ].M* tr, Fnrte 
lecompense a qui rapportera cetle 
somme, 170, route Nationale.Wattignie» 
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RECHERCHONS

JEUNES FILLES 14 à 17 ANS BATIMLNT MÉTALLIQUE
SON T  DEM ANDÉES «n bon éUt. da IH  ml environ

_  .... n . i Écrire aous initiales N A C. M a
Filatures L. CREPY riU et Lieit Réveil ». qui transmettra 2 2 1 ;

6B. RUE F L A M E N T - R E B O U X --------------------------
---  LAM BERSART -- - j e  o CSIRE

M. M AROUILLY J.-B., dcmeur à 
A n n a , • leua • Lens, tait aavoir «u 'un  

, pigeon voyaaeur épuisé, fut trome 
Idan.s sa cour, soui le n® 15 Init. N. U 
iB c.p ann 1940 BaEue 8- Conc 944- 
1975 W. Piiére le réclamer. ï 161

qui remplira les fonctions de Prési-;ainsi qu'il suit

w ....... - ............... .. . .  . . . . . . .  DUJARDIN ét Cia, H , ru* «rùia.
Métalluriique de l’Escaut est composé Maison, a LILLE, recMrchant bons

dent. PRESIDENT DU  CONSEIL DIREC-'
Artici« 23. — dernier alinéa de TEUR G ENER AL  ; M. Cbarles SIROT 

cet article est complété ainsi qu il suit -i VICE-PRESIDENT DU  CONSEIL 
c Sauf dispositions législatives con- M. Pierrê  BOITRLET 

traires. •

Article 2i. — Cet article est aruiuléi5iTBRÏJLÈ 
et remplacé par l’article suivant : i SECRETAIRE 

c Le Président et les membres du 
Conseil d'Administration répdndent de 
l’exécution de leur mandat dans les 
conditions résultant des dispositions 
légales en vigueur

OUVRIERS AJUSTEURS 
TRACEURS. PERCEURS

22 IIU

ADMiNfSTRATËÜRS r M. Nestor DE- ! I !
BIEVE. M. Albert MALLEZ, M. Louis O'» demande pour usine métaiiurtiqu«

' acheter patente de commission im- 
I portation. Exportation

Faire olfres t Réveil » aux lettres 
V.V.A.B Î207

m s s s m Ê m

T racteur s-CamiofliSUIS 
ACHETEUR 
récents, même à réparer Paie compt 
MEUNIER. 13. Cité Pu«y. PARIS (17’>.

11 625

m x s s E s s s m ^

iVEUF 32 ans, bon ouvrier
’ r«ch«rch« marias« avec personne âge

M Alphonse SOTONJ 

Cortifté conformo : i
Le Prssitfont Oiroctour Général r !

Charles SIROT |
22.132.

UNE SECRÉTAIRE

ADDO - FACIT
1* rue Faidherbe. LILLE - Tél. 5a7-«4 en rapport, aimant ies enfantt 
RCPARATION TOUTES MACHINES tertre V L D A  au t Réveil • 2604 

A ECRIRE ET A CALCULER
»63‘ *

Stéiio-Dactylo B.E.S.P. au B.E. ayant
pluaieurs annéea da pratiaua. Ccnre en m u r O  Aenatons tous appareils
ndiquant ige. diplômes, emplois, ré- I . I N r \  Photo. Caméras. fe a J V t e ^ S  

' ................... ........  ' ' ■ ■ s * * 'Careen, ts, r, Faidtierl>*, Lille
10.112

(mpnmene du Révail «u Nar«
IBS. nia d* Pana. Lilla 

I«  aérant t Bmtla OSST

Oe S'entendre appeler le principal invité 
de» époux Baudu.

— Amvona-en tout de suite A notre 
affaire.

Et. tirant de sa poche une feuille de 
papier ooitTerte de chiffres. Alexandre 
Baudu annonça :

— Voici un releve de ma comptabilité 
auquel il résulté qu'a cette heure, et 
tant en effets primitifs que renouvelés, 
voua nue devez une somme totale de trtJis 
cent aoixatite-dlx mille francs par frac- 
tiotis à échéances très proches de la pré
senté date .

—  TTolscent »oixante-dix mille francs! 
répéta Guy sans sourciller... C ’est bien 
possible... Donnez-mol votre relevé.. Je 
le Térlfierai..

— Pour m'en régler le montant ?
— Pas encore... J’ai besoin de temps.. 

Usls ie vous le réglerai.. et aans doute 
d’un coup

Pour la première fous depuis qu’ll don
nait une aaaurance srmoi.oie. a u y  dc 

Wejm ard venait d'é:re sincère
Que représentaient en effet 370.000 au 

regard dea millions qui lul reviendraient 
su décès de la Tante Amour ?..

A ce priK-là. II pouvait soffrir le luxe 
de ne pas renier sa signature..

L’oeessic.n lul semblant propice poui 
te nouvel sîïiprunt ou’U méditait 11 ajou- 
U U  «ussitbt ;

•- On pourrait t>len arrondir la som-

I me... à quatre cent mille... Oonnez-moi 
i vingt-cinq mille francs tout de suite... 
, Je vous signerai un effet de trente
I mille...

! — Ah ! petit exigeant ! petit exl- 
i géant : fil Alexandre Baudu d’un ton
I paternel.. On me sent en bonnes dispo- 
i sitions... et on veut en abuser... Pour un 
j effet de trente mille francs... vou* savez 
i bien que Je dois vous remettre seulement
I vingt billets..
i — Mettons vmgt._ là... Je ne suis pas 
! contrariant-.

— A la tionne heure... E3i bien !... vous 
les aurez encore, ces vingt mille francs. 
SI vous vous montrez raisonnable

— En quoi faisant ?
— En entrant dans mes yues... qui au

ront pour résultat de vous donner la 
fortune... comme J’avais le plaisir de 
vous l’annoncer tout à l’heure.

» Et, en  deux  mots, voici la cliooe...
a Si le vous ai pré é aussi facilement 

une somme pareille... considérable, vous 
en conviendrez, en sachant que vous 
n'avez absolument rien i  sttendre de 
votre famille... >

— Ah I vous... commença Guy, Interdit 
par ce qu'il entendait.

— Oui ., votre père en mourant, ne 
vous a laissé que des dettes.. Votre mère 
était d'une extraction très ordinaire., et 
U n ’y a pas. d’un cdté ni de l’autre, ie

moindre collatéral à héritage.. Je me 
suia renseigne..

Ouy pensa aussitôt que, si la chose 
était vraie, ceux qut renseignaient 
Alexandre Baudu ne lul en donnaient 
pas pour son argent.

Mais il allait bien se garder de com
muniquer cette t>ensée à son visiteur qui 
reprenait :

— Si, dis-Je Je vous ai prête, presque 
a fonds perdus, une somme aussi consi
derable.., c'est tout simplement parce 
que J'avais des vues sur vous..

— Pas possible ! s’exclama Guy qui 
revenu de son erreur et comprenant que 
le bonhomme ne connaissait absolument 
rien de son héritage éventuel, ne laissait 
pas d’étre fort Interloqué par ce préam
bule.

— Je SUIS pére... énonça l’usurier en 
roulant de gros yeux attendris d’un co
mique achevé... pére d’une adorable fille 
<io dix-tiult ans... Oui. une véritable per
fection... qui aura une bien jolie doi..
sans compter des esperances plus belles 
encore.. puisqu elle est fille unique...

» Vous... qui n’avez pas le sou., vous 
êtes Joli garçon.. élégant, en &ge de faire 
un époux accompli., et vous tmrte? un 
Joli nom . avec le titre flatteur de 
vicomte..

» Alors., vous devinez déjà mon idce . 
épousez ms petite Yvonne et Je vous 
tiens quitte de votre dette... >

81 stupéfait qu’ll fût de cette offre, 
reçue à bout por ant. Ouy de Bleymard, 
qui avait eu le temps d’adopter une atti
tude pendant que son interlocuteur par
lait, ne sourcilla pas.

Ce que voyant, Alexandre Baudu re
prit :

— Vous n’avez pas l’air tjlen enthou
siasme par pva proposition., oui.., le 
comprends... vous vous dites : « le f)ère 
Baudu est un malin... Il a une fille 
affreuse, impossible à caser... et il essaie 
de me la laire accepter... en profitant de 
l’avantage que sa créance lul donne sur 
foi »... Et bien ! détrompez-vous... quand 
Je vous dis que ma fille est parfaite et 
adorable... Je ne surfais nullement les 
choses... D ’ailleurs... vous allez la voir... 
Mon invitation de ce soir n’avait pas 
d’aut>e but que de vous mettre en pré
sence l’un de l’autre... Elle sera à côté
de vous. Vous pourres l'examiner et 
retudier tout à votre aise...

» C'est d’ailleurs pour cela, en prévi
sion d’une résistance de votre part, que 
J’ai tenu à vous prévenir de mes inten
tions avant le dîner..

» Vous voyez que Je Joue franc Jeu et 
cartes sur table avec vous.. Et. pour ne 
rien laisser dans le vague. Je vous dirai 
finalement qu’lfvonne aura deux .ml- 
lions de dot... et que J'en possède encor« 
huit qui lul reviendront un Jour, grossis

de ce que Je peux gagner en plus d’icijde voir Mlle Yvonne Baudu... et si elle a 
Jusqu à n»a mort... {les charmes que vous annoncez... nen ne

» Alors... à première vue... qu’est-ce quel dit que Je ne me laisserai pas seduire. 
ma proposition vo\is dit 7... a | Alors. Je suiseür de mon affaire ! fit

Le Jeune homme, mis ainsi au pied du victorieusement Baudu.. 
mur. se décidait enfin à répondre : Mais, tirant vivement sa montre, il

— A première-vue... elle ne me dit rien ajoutait ; 
du tout... parce que Je n'ai pas envie de; — Fichtre ! huit heures moins dix., 
me mettre la corde au cou pour n’épou-iNous avons toui Juste le temps. Heu- 
ser que deux millions de dot et huit d’es- reusement le boulevard Péreire n’est pas
perances.. Par le temps qui court, c’est 
bien peu..

— Bigre ! vous êtes exigeant. vi(x>mte
— J’en ai le droit, fit Ouy d’un ton 

hautain..
— Ah ! ah ! .s’exclama Alexandre

loin d’ici... et ma voiture nous aura vite 
amenes à destination... Pilons...

Ouy ayant aussitôt sotme pour recla. 
me son pardessus. Joseph et Etienne en
trèrent simultanément dans le sulon. 
chacun, il est vrai, par une porte diffe-

Baudu. assez surpris de cette sufflsan-rente.
Tanois que le premier allai; chercher

Et avec une ironie un peu menaçante 
il ajoutait :

— C ’est certain., vous avez ce droit... 
comme moi celui d’exiger demain, le 
paiement de la majeure partie de ma 
créance... ec de vous couier en cinq aec.
mon bonhomme...

A sa grande surprise, le vicomte ne 
parut nullement s'émouvoir d une sem
blable menace...

11 ne s’en fâchait pas non plus d’ail
leurs. car. donnant une tape amicale sur 
l’épaule de l’usurier, 11 répliquait :

— Je sais très bien que vous n’en ferez 
rien... D ’ailleurs, si Je manque d’emballe
ment pour me marier. Je ne refuse pas

le vêtement de son maître, puis l’aidait 
à le mettre le second demandait à mi- 
voix a Guy :

— Monsieur le vicomte n'entend-il pas 
me payer ce soir ?... Il serait ainsi dé
barrasse de moi demain matin...

— Mais non„ Etienne refusa Guy 
avec humeur.. Je n’ai pas le temps., 
vous voyez bien que Je suis pressé...

Joseph, qui avait entendu oet échange 
de paroles, intervenait alors en disant A 
l’oreille de son nouveau maître :

— Si monsieur le vicomte me le per
met... le puis pjrfaitement régler ce soir 
le compte d’Etienne... J ’ai oe qu’U faut 
sur moi., monsieur me remboursera en-

I suite., et de cette façon mon camarade 
pourra rendre libre ce soir... la chambre 
qui m ’est réservée...

— Ah ! s'il en est ainsi., accepta Ouy, 
arrangez-vous entre vous... Il est dù à 
Ltieniie un mois et 25 Jours... et. pour le 
récompenser de m'avoir trouve un rem
plaçant... Je ne lul revendrai pas les 
huit jours qu'il aurait dU falre encore...

— Monsieur le vicomte est bien bon. 
remercia Etienne avec htimlüté... Et ce 
n'est pas sans émotion que Je lui dis 
adieu..

— Adieu, mon ami. adie’J. fit rapide
ment Guy. qu’Alexandre Baudu avait 
déjà précédé vers le palier., e; qu'U ir- 
Joignait aussitôt pour monter avec lul 
dans un confortable coupé automobile, 
qui fila immédiatement comme une flè
che dans la direction du boulevard 
Péreire..

Les deux domestiques étaient demeu
res dans le salon.

— M on cher, falaalt «loi-» Etienne a 
Joseph, puisque c'est vous qui me re
gler... Je ne vais pas me gêner av«c voua,.. 
Donnez-moi toute de suite ma talette.. 
pour que Je me trotte.- Voua pourrez 
ainsi vous installer sans retard dans ma 
chambre.

Poulalais tandis que son compagnon 
parlait, avait ouvert son portefeuiU* at 
en tirait la somme due à Etienne.,

( A  n a o r a t .


